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ECHOS SCIENTIFIQUES 

LE GAPENÇAIS 
avant l'Histoire 

Sur tout le territoire du Gapençais faisant 

partie aujourd'hui du département des Héu-

tes-Alpes, on trouve ' éparpillés ça et là des 

vestiges de la pierre taillée, de la pierre polie 

et du bronze, mais accumulés plus particu-

lièrement dans l'Embrunais, le Briançonnais, 

le Queyras et toute la vallée de la Durance 

aussi bien sur la rive gauche côté de Barce-

lonette (Basses-Alpes), que sur la rive droite, 

côté de Ta'.lard, Ventavon, le Poët (Ht,s Alpes). 

La région avait donc été habitée avant les 

Gaulois ou Celtes, par conséquent avant les 

Romains dont la route de Rome à Cadix pas-

sait au Poët. (D. M irtin.) 

Il est difficile de déterminer quels étaient 

ces premiers occupants mais leur existence, 

comme le dit M. l'abbé Guillaume, ne saurait 

être mise en doute et l'on peut par l'examen 

topographique des lieux citer le point de con-

tact des régions dont nous venons de parler, 

dans l'endroit où s'élèvera plus tard Guilles-

tre, comme le chemin par lequel les premiers 

habitants du Gapençais ont fait irruption dans 

le pays a[ rès la dispersion des peuples ori-

ginaires de l'Orient. 

Du reste la plupart des grandes migrations 

qu'elles soient Ligures, Celtiqu ;s ou Gauloi-

ses ont pénétré d'Italie en Gaule reflué de 

Gaule en Italie par le territoire de Guillestre 

qui nlfre plusieurs voies ou chemins de com-

munications. J'excepte une migration Ligure 

venue avec lts Ibères par l'Espagne qui s'est 

répandue dans les Alpes maritimes et a péné-

tré ainsi primitivement de Gaule en Italie. 

Ce sont ces populations qui ont précédé les 

grandes migrations historiques et ont pénétré 

presque isolément dans notre Gapençais qqe 

l'on peut appeler préhistoriques. Elles sont 

préhistoriques pour la contrée c'est vrai, mais 

sans attacher aucun sens à ce mot comme le 

font certains préhistoriciens qui ne voient 

dans la préhistoire que ce qu'ils croient anté-

rieur à la création biblique que la plupart 

pient du reste. 

Je, ne veux pas dire que la création biblique 

doive rester Vultima ratio de l'humanité, 

mais du moins par le mythe d'Adam, elle 

donne un point à peu près fixe à l'histoire qui 

ne devrait être qualifiée de préhistorique que 

si Ton peut attribuer sans erreur à une épo-

que antérieure à Adam les découvertes faites 

des restes de l'homme ou de son industrie 

dans les terrains géologiques. 

Or, il est loin d'en être ainsi, c'est pour-

quoi je pré'ère le mot de protohistorique ou 

comme le disait Boucher de Perlhe, anté di-

luvien. 
Nous aurons d'ailleurs l'occasion de reve-

nir sur ce sujet. 

Un de nos plus savants collectionneurs, M. 

François Arnaud, ancien notaire à Barcelo-

nette, a émis l'idée que les populations qui 

ont laissé leurs premières traces dans notre 

contrée sous forme de pierre taillée (époque 

paléolitique) étaient d'origine indienne. 

Sms m'inscrire en faux contre cette opi-

nion, qui n'est pas du reste inadmissible, je 

crois plutôt que partis à peu près du même 

point, que les premiers indiens et ayant la 

même industrie ils ont traversé Tes forêts de 

l'Europe centrale, essemant sur leur par-

cours d'autres tailleurs de silex, ont ainsi 

gagné la Gaule dans laquelle ils ont pénétré 

par l'échancrure des Alpes au territoire de 

Guillestre, 

Les hommes de la pierre polie (période 

néolithique) ne sont venus qu'après, mais ils 

jnt suivi la même voie, tandis que d'autres 

migrations à la suite d'un long parcours, ne 

sont entrés en Gaule en y implantant les Dol-

mens que par le nord ; aussi les Dolmens 

sont-ils rares dans le Gapençais. 

C'étaient les premiers Celtes ou Gaulois ; à 

leur arrivée ils ont trouvé les Ligures déjà 

installés dans le sud-est dans la Gaule. 

{1 est difficile de préciser quels sont, parmi 

les outils de pierre et les débris d'industrie 

ce qui revient aux Ligures ou aux premiers 

Celtes. Dans le3 Alpes-Maritimes et une par-

tie des Basses-Alpes MM. Adrien Guébhart et 

Paul Goby ont pu déterminer et attribuer en 

grande partie aux Ligures les camps et re-

tranchements qui couronnent le sommet des 

montagnes, mais dans nos Hautes-Alpes nous 

n'avons d'autres témoignages de leur présen-

ce qu'une hachette polie en serpentine et un 

épais bracelet en bronze ainsi qu'un torque 

en argent massif (abbé Guillaume). Ces ob-

jets indiquent déjà un mélange de popula-

tions distinctes et, chose curieuse, ils ont été 

trouvés aux environs de Rame et l'on sait 

que les seigneurs de Rame ont été les pre-

miers seigneurs connus du Poët. 

Dans un autre point du territoire de Guil-

lestre, à Chancelle, on a encore trouvé dans 

une caverne une hachette en serpentine avec 

une hache en bronze, une lame de poignard, 

d'autres ornements en bronze et une dent 

d'ours mais perforée. 

Elle avait donc été apportée là par les hai-

bitants de la grotte U sa présence n'implique 

en'rienque l'ours aie habité lui-même cette 

caverne. 

A St-Glément une hache en bronze — à 

Risoul djs squelettes porteurs d'anneaux 

nombreux aux bras et aux jambes ; ils étaient 

enfermés dans des tombes en pierres brutes. 

— C'est surtout la nécropole du Panacelle au 

nord de Guillestre qui a" fourni pen lant plus 

de 23 ans un nombre considérable d'objets des 

plus variés : bracelets, fibules, chaînettes, 

boutons plats et connues, épingles, pende-

loques, perles et anneaux en verre (abbé 

Guillaume). 

M. Chantre à donné au Musée de Lyon 2 

tombes trouvées par lui sur le territoire, des -

Hautes-Alpes avec leur mobilier funéraire. 

N'eqt-il pas été plus logique qu'elles figu-

rassent au Musée de Gap ? Au mrins M. 

Tournier, qui avait aussi recueilli quelques 

bracelets et d'autres débris intéressants sur 

notre territoire, les a-t il légués au Musée de 

Gap. 

Toute la, roqte se dirigeant d'Italie vers le 

Gapençais par Vars a été sillonnée par diver-

ses trouvailles archéologiques semblables à 

celles de Panacelle et dispersées aujourd'hui 

dans les Musées et collections d'alentour. 

Mais pour les travaux en pierre taillée ou 

en pierre polie nul musée n'est mieux pourvu 

que la collection de M. Arnaud de Barcelon-

nette. 

Vers 1845, les frères Garnier ont encore 

trouvé sous des amas de pierre, 14 vases en 

terre remplis de cendres et d'objets de bronze 

brisés qui prouvent que l'incinération a été en 

usage dans nos contrées. 

Au dessus de Guillestre daqs la direction, 

du Queyras on a découvert en labourant des 

tombes en pierre renfermant des squelettes 

dont les bras et les jambes étaient chargés 

d'anneaux en bronze, de même en 1860 en 

creusant un canal d'arrosage au quartier de 

Serre Jouglar. 

D'après les anthropologistes les plus auto-

risés, toutes ces trouvailles correspondraient 

à la l te période de l'âge du fer. C'est à dire 

du IX au Vf siècle avant J- C. alors que les 

contrées étaient habitées par les Ligure" aux-

quels étaient venus se joindre les Gaulois 

sous la conduite de Bellovèse (VI0 siècle 

avant J, C). 

Ce sont ces mêmes Gaulois qui les premiers 

sont entrés en Italie, mais ont à leur suite 

attiré les Romains dans les Gaules et depuis 

ces pénétratfbns réciproques ont été cause que 

nombre d'objets romains ont été laissés sur 

notre territoire. Ce sont surtout les monnaies 

qui attestent leur présence. 

Ainsi à Réotier dans la tranchée des sources 

de la Pisse on en a rencontré beaucoup dont 

le plus grand nombre figure au Musée de Gap. 

Elles sont toutes postérieures à J. C. on y 

voit le- effigies de Tibère, Antonius, Marc 

Aurelle, Commode, Gallien, Maxence, Cons-

tantin, Crispus, etc., etc. 

On en trouva encore sur la route de Vars 

près de StMarcellin et plus haut sur les 

bords des lacs. 

Mais l'histoire romaine et notamment la 

guerre des Gaules est suffisamment connue 

par les Commentaires pour que j'aie dans cet 

apperçu rapide à m'étendre sur les voies ro-

maines et les chemins divers de pénétration. 

Qu'il me suffire de dire que si les Romains 

avant leur établissement définitif en Gaule 

ont traversé et retraversé nos Alpes, les Li-

gures y sont restés en possession des terri-

toires qu'ils détenaient depuis longtemps, les 

Romains se contentant d'améliorer et consoli-

der leurs voies et d'y installer suivant leurs 

besoins quelques forts ou camps dont les uns 

sont connus et dont d'autres donnent encore 

lieu à des recherches par les archéologues tel 

est par exemple Ictodurum sur notre terri-

toire, 

M. F. N. Nicollet, se basant sur le Diction-

naire Topographique des Hautes-Alpes de M, 

J. Roman, sur les études de voies et stations 

romaines entre Chorges et Luc en Diois pa-

rues dans le Bulletin de la Soc. des Etudes 

des Hautes-Alpes, 1903, sur les Rectifications 

de rectifications par M. l'abbé Guillaume et 

de-! travaux d'autres auteurs ; aidé de son 

frère M. Jean Nicollet juge de paix à la Bâtie 

Neuve et par conséquent pour ainsi dire sur 

les lieux, a fini par déterminer le point exact 

où était fixé Ictodurum entre Gap et Chorges. 

H en rapporta des tuiles plates à rebords et 

des tuiles à chenal ainsi que des débris de 

vases vernis au dehors, mais dont la pâte à 

l'intérieur paraît avoir été longtemps impré-

gnée de vin ; enfin il y constata des amas de 

pkrre appelé clapiers qui suffiraient pour 

prouver qu'il y a eu en cet endroit des agglo-

mérations de maisons, 

Enfin la présence de l'eau souterraine d'où 

elle sort par bouillonnement dans certains en-

droits au moment des pluies dans les pnrties 

du terrain le plus mou est une nouv' lie preu-

ve «de l'existence en, ce lieu d'anciennes habi-

tations, 

M. F.-N- Nicollet profita de son excursion 

pour reconnaître aussi la voie Gallo-Romaine 

sur le parcours de laquelle était bâtie Ictodu-

rum, d'après l'opinion déjà exprimé par M. 

David Martin qui y avait trouvé des outils 

en silex cequi prouve, outre l'Etymologie du 

nom qui n'est pas d'origine romaine, que le 

dit Ictodurum existait avant les Romains. La 

ville était donc Ligure et pourrait remonter 

aux âges de la pierre. 

Ruinée et saccagée plusieurs fois, brûlée 

peut-être par les envahisseurs, les habitants 

finirent par abandonner ce lieu et transporter 

leur refuge dans un autre endroit en dehors 

d'une voie désormais trop fréquentée et pas 

sûre pour eux. 

Je m'arrête, les personnes qui voudraient 

savoir l'histoire exacte de la région dont je 

n'ai donné pour ainsi dire qu'une apperçu 

avant l'histoire feront hien de consulter les ar-

chives de Guillestre par M. l'abbé Guillaume 

un des plus érudils archivistes de toutes les 

Alpes. 

J'ajouterai comme mémoire, que M. David 

Martin, à fouillé un tumulus à la Roche, 

quartier de Courie. Je ne s iche pas qu'il aie 

encore publié le résultat obtenu encet endroit, 

mais il en a fait aussi dans les casses du Fau-

don, près d'Ancelles sur le point de jonction 

du Champsaur et de la vallée de la Durance, 

l'un des cols par où ont passé et repassé les 

armées de Bellovèse, Brennus, Annibal et 

César ou ses lieutenants. 

Il vient de publier le résultat de celles de 

Faudon dans le Courrier des Alpes du 4 juillet / 

dernier. Elles sont d'autant plus intéressantes 

que «les pentes du Faudon présentent entre 

la Bâtie- Neuve et le château d'Ancelles, le 

plus extraordinaire aspect qui puisse s'imagi-

ner par d'immenses accumulations chaotiques 

de bloc qui rendent le parcours de ces pentes 

difficile et même daogereux. » 

Ces régions avaient été déjà habitées par 

'es Ligures car M. Martin y a trouvé des poin-

tes de flèches en silex que leur poli indique 

appartenir à l'époque néolitique. Déjà M, 

Tournier vers 1839, y avait constaté des bra-

celets en bronze dans des sépultures sous 

tumulus sur les croupes Ouest de la monta-

gne, et du côté du Sud Est M. D. Martin cite 

d'innombr>bles enceintes de murs cyclopéens 

en pierres sèches à l'intérieur desquels les tri-

bus Ligures pouvaient abriter leurs person-

nes et leurs troupeaux contre les bandes d'en-

vahisseurs Gaulois ou Romains et môme plus 

tard contre les barbares. 

Il y aurait là pour M. Guébhart un magni-

fique champ de recherches pour si s additions 

à la carte de France, car aucune fouille n'a 

encore été tentée pour arracher aux siècles 

passés leurs mystères, mais M. David Martin, 

auquel revient l'honneur de la première ex-

ploration rééllement scientifique, nous annon-

ce des fouilles prochaines des différents cols 

de Bayard, de Manse, de Monssière et de 

Faudon par M. Jean Brenier de la Société 

d'Etudes des Hautes Alpes que "ses travaux 

antérieuis autorisent à cet effet. 

Mais c'est surtout à Panacelle près Guil-

lestre et à Sbrenne près St-Paul sur Ubaye, 

qu'on a rencontré le plus de trouvailles inté-

ressant la préhistoire de la région. 

Nous avons cité M. Arnaud de Barcelo-

nette comme possédant une iiehe collection 

de ces objets. 

M. David Martin a aussi fouillé en collabo-

ration avec M. Georges de Manteyer à Cha-

bestan, entre Serres et Veynes, et ajouté ain-

si à l'inventaire des monuments de l'antiquité 

Gapençaise. La Freysinouse, Correo, Quint, 

près la Rochi des Arnauds ont également 

fourni à ces Messieurs quelques nouvelles 

preuves de l'existence de l'homme avant l'his-

toire dans la région. 

Enfin, tout récemment, M. David Martin 

est allé explorer le plateau des Egaux où 

existent les restes d'un camp militaire qu'on 

croit Gaulois mais qui aurait bien pu être oc-

cupé plus tard par les Romains, entre Veynes 

et Auprès sur Buëch. 

J'ignore si les trouvailles faites par M, 

Martin l'autorisent à croire comme je le fais 

que ce camp aie été occupé successivement 

par les armées Gauloises et Romaines, com-

me cela a eu lieu dans d'autres endroits. 

Sans doute s'il publie le résultat de ses re-

cherches nous aurons encore là des nouvelles 

scientifiques que nous pourrons dire celles là 

prolQhistoriques. (1) 
D' E. VERRIER, 

(A). On annonce une nouvelle publication 
exclusivement géologique, celle-là, du savant 
érud't M. David Martin sur les Prétendus 
lacs alpins. Nous y reviendrons. 

l»a Pochée Sratuïts 
des "Lectures pour Tous" 

Les prix olferts par le SisteronJournal 

LISTES DES LAUREATS 

Les Lectures pour Tous n->us commu-

niquent les noms des sept premières person-

nes de notre arrondissement qui leur ont 

adressé les solutions justes de la Question des 

Confettis (Concours rie la Pochette). 

Nous en publions ci après la liste, avec 

l'indication des prix que le Sisteron Journal 

est heureux de leur olïrr : 

l' r prix, M. Jean Reymond, campagne 

Sarrflbosc, Sisteron (B-A). 

2me , Mmo Coupier, Sisteron (B -A ). 
3mei Mile j u | la Reynaud, rue du Jalet, 

Sisteron (B. A.). 

Nou& avons fait adresser à chacun des lau-

réats le cataloguo de la librairie Hachette. 

Nous leur demandons de nous dire sans re-

tard sur quels volumes s'est porté leur choix 

pour que nous puissions les leur faire remet-

tre aussitôt. 
Le Sisteron-Journal se fél cite d'avoir eu 

l'idée de profiter du Concours de la Pochette 

des Lectures pour Tous, pour être ainsi 

agréable à ses lecteurs en leur offrant des 

avantages qu'ils auront su certainement ap-

pr'cjer. 

Nous exprimons l'espoir que le prix de 
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•10.000 francs sera gagné pai notre arrondis-

sement, et que nous aurons ainsi le plaisir de 

remettre à l'heureux lauréat, le billard Bruns-

vvjck que nous avons promis 

Mais les Lectures pour Tous ont reçu 

plus de 40.000 réponses. Le dépouillement 

sera très long et très délicat, c'est dire que 

nous ne pourrons faire connaître l'heureux 

gagnant que dans quelque temps, 

Chronique Electorale 

Elections Sénatoriales 

C'est fini, le scrutin a parlé. De tout 

ce revirement départemental, de tou-

tes ces allées et venues de voitures 

automobiles à travers les Alpes, ii ne 

reste plus qu'un vague souvenir, des 

déceptions pour les battus et le bon-

heur pour l'heureux élu. 

Voici le résultat de élections : 

Premier tour de scrutin 

Electeurs inscrits 421 

Votants 417 

Sullrages exprimés 417 

Majorité absolue 209 

Ont obtenu : MM. 

Andrieux, ancien député 107 voix. 

Pélissier. conseiller général 60 — 

Tirribillot, industriel 58 — 

le docteur Aubert, cons, général. 49 — 

Hubbard, présid' du cons gén. . . 47 — 

Delornbre, an. minis' ro , cons. gén. 38 — 

Prunier, conseiller général 22 — 

Galfard, sériciculteur 19 — 

le général Pédoya 17 — 

Il y a ballottage. 

Dans une réunion tenue la veille, 

dans la salle du Casino de Digne, il a 

été convenu que seuls les trois candi-

dats îépublicains qui obtiendraient le 

plus de voix au le r tour resteraient au 

2" tour contre Andrieux. 

Deuxième tour de scrutin 

Electeurs inscrits 421 

Votants . 418 

Sullrages exprimés 418 

Majorité absolue 210 

Ont obtenu :*MM. 

Pélissier, conseiller général 128 voix. 

Andrieux, ancien député 119 — 

le docteur Aubert, cons. général. . 115 — 

Tirribillot. industriel 54 — 

Prunier 1 — 

Bulletin blanc 1 

Ballotage. 

M, Andrieux se désistant pour le 

D r Aubert, il ne reste plus sur les 

rangs que MM. Pélissier et Aubert. 

Troisième tour de scrutin 

Inscrits 421 

Volants 418 

Suffrages exprimés. . . . 417 

Ont obtenu : MM. 

Pélissier 231 voix. 

Aubert 183 — 

Tirribillot 1 — 

Bulletins blancs 2 

En conséquence, M. Pélissier, con-

seiller général, ayant obtenu le plus 

grand nombre de voix, a été procla-

mé sénateur des Basses-Alpes, en 

remplacement de feu M. Gassier. 

M. Mac-Adaras avait, par une cir-

culaire envoyée aux délégués, retiré sa 

candidature. Ayant déjà une garde-

robe suffisamment garnie de vestes et 

de Mac-Ferlane, il avait jugé prudent 

de ne pas l'augmenter d'une unité. 

M. Boissier, dernier venu sur les 

rangs n'a obtenu qu'une seule voix. 

D'autre part, M. Pélissier, le nou-

veau sénateur des Basses-Alpes, nous 

prient d'insérer les remerciements sui-

vants qu'il adresse aux délégués séna-

toriaux. Nous nous empressom de le 

faire : 

Electeurs Sénatoriaux ! 
La République a remporté le 7 juil-

let une victoire éclatante, je suis fier 

quelle ait été remportée sur mon nom. 

Dans V accomplissement du mandat 

que vous m'avez coi.fié, je saurai me 

souvenir qu'au lendemain de la batail-

le il est du devoir de l'élu d'oublier 

les mesquines attaques et les querelles 

vaines, pour se rappeler simplement 

que le mandat de sénateur comporte 

l'obligation de se consacrer au dépar-

tement tout entier ; je ne manquerai 

pas à ce devoir. 

Vous avez par une discipline admi-

rable, fait justice d'une manœuvre dé-

loyale et montré ce que peuvent les ré-

publicains des Basses-Alpes, je vous 

montrerai à mon tour que votre con-

fiance n'a pas été mal pincée. 

La reconnaissance que je vous ai de 

cette confiance vous sera un sur garant 

de ma conduite à venir. Je vous re-

mercie de vos suffrages. 

Vive la République ! 

Vivent les Basses-Alpes ! 

Camille PELISSIER. 

Sénateur des Basses-Alpes. 

' TRIBUNE LIBRE 
LES GRÈVES 

Si donc un gouvernement veut réellement 

opérer des réformes pratiques basées sur la 

justice et sur la solidarité qui doit unir tous 

les citoyens de notre pays, il n'a besoin de 

rien inventer. 

Et si par hasard il ne savait pas où sont 

les trésors d'équité sociale dont nous venons 

de parler nous nous ferions un devoir de l'en 

informer. 

Toutefois, pour n'illusionner personne, nous 

sommes obligé d'ajouter : 

!•• Que nous vivons dans une bien médio-

cre ambiance, sur une terre de condition in-

férieure, où toute vérité saigne du sang d'un 

. dieu ou d'un martyr, où tout ange trouve 

en face de lui un démon ; 

2 - que par suite de cette situation, la lut-

te est la soûle condition du progrès parmi 

nous ; 

3' que cepen4ant, il reste à notre espèce 

plusieurs mille ans de vie progressive à réa-

liser, et que pour arriver à notre perfection-

nera mt social, il faut procéder par la patien-

ce, mais non par la violence. 

Or pour atteindre cet état parfait. 

Il faut nous rappeler que nos ancêtres ont 

toujours marché en tête de la civilisation ; 

Il faut croire à la force mentale de notre 

race ; 

Il faut vouloir qu'elle ne perde rien de ses 

vertus et qu'elle conserve sa place d'honneur 

dans le monde ; 

Il faut demeurer plein de confiance en nous-

mêmes et ne jamais désespérer de la Fran-

ce. 

Ceci exposé, nous rappellerons que dans 

notre étude (Doctrines sur les relations entre 

le capital et le Travail) nous avons démon-

tré : 

1- Que le capital main-d'œuvra représen-

té par les travailleurs de tous rangs ■; 

Elle capital foncier ou industriel représen-

té par le matériel d'entreprise, les dépenses 

d'instalations, ainsi que par les fonds de rou-

lement nécessaires à la vie de toute exploi-

tation agricole, minière, manufacturière, de 

transports par terre ou par eau, de commu-

nication postière, télégraphique et téléphoni 

que, ou pour toute production scientifique, 

littéraire ou industrielle. 

Sont les deux éléments, les deux facteurs 

premiers de la fortune particulière, tout au-

si bien que ceux de la richesse totale géné-

rale. 

2' Que le produit de ces deux facteurs at-

teint son plus haut degré, son maximum 

quand le capital et la main-d'œuvre sont équi-

valents -, 

3 - Que le produit ainsi obtenu baisse de 

valeur lorsqu'un des deux facteurs est plus 

faible que l'autre ; qu'il diminue d'autant 

plus que la différence entre les deux facteurs 

s'accuse d'avantage, et enfin que le produit 

devient nul quand un des deux facteurs est 

anéanti ou se trouve réduit à zéro. 

Or, 'e cas d'un facteur réduit à zéro se pré-

sente lorsque tout le personnel manouvrier 

se met en grève, ou encore quand le patronat 

ferme ses portes. 

Les ouvriers se mettent en grève, quand 

ils croient ou qu'ils se laissent persuader qu'ils 

sont frustrés dan^ leurs intérêts, estimant 

qu'au moyen delagiève, ils compromettront 

aussi les intérêls du patron qui ne leur accor 

de pas ce qui lui demandent, ou le forceront 

à admettre leurs prétentions. 

Le patron, ferme ses portes, quand il comp-

te à son tour que les ouvriers sont trop exi-

geants. 

Ce mode d'opérer dans les deux camps est 

absolument contraire au principe exposé plus 

haut. 

« En cherchant votre ir.létêt, cherchez aus-

si celui des aglres. » 

Et il confirme d'une manière péremptojre 

notre démonstration. 

« Que le produit est nul quand un des deux 

facteurs est réduit à zéro, » 

La grève se produit néanmoins, parce que, 

k côté du patron et des ouvriers, il ^ a au-

jourd'hui la secte des gréviculteurs qui vient 

mettre la discorde entre les deux éléments 

de la production et qui arrive trop souvent, 

comme le serpent tentateur, à se faire écou-

ter, bien qu'il trompe ceux qui ont la naïve 

lé ou la faiblesse de croire à ses mensonges 

volontaires q.u à ses erreurs de doctrine. 

F. Appy. 

A suivre. 

Aux anciens soldats de 1 et 14 ans de service 
(loi de 1832) 

Seize mille inscrits 

Appel aux anciens militaires de terre et de 

mer ayant fait 7 et H ans de service sous la 

loi de 1832, pour informer tous les ayant-

droit, âgés de 60 ans et plus et non retraites 

de l'Etat, qu'ils se fassent inscrire sur les re-

gistres de la l igue de revendication du Comité 

central à Narbonne, président M. Antonin 

Mourrut. 

Le président a constitué un grand nombre 

de sous-comités dans les départements et dans 

les colonies, et le chiffie des adhérents atteint 

à ce jour est de seize mille. 

Nous engageons les retardataires à venir 

se grouper autour du drapeau de Ligue pour 

faire aboutir nos revendications aupiès des 

sénateurs et des députés. 

Camarades, pas d'abstention I 

La Chambre des Députés et h Sénat sont 

déjà saisis de nos revendications. 

 ■#-•-♦■ 

VARIÉTÉS 

Aventures extraordinaires de quatre 

enfants et d'une pie 

( suita ) 
JOURNAL DE BORD; DE MARIUS 

Premier jour. 

Un coq chante, je m'éveille; j'aperçois 

la bonne tête de Mangoustan. 

« — Bonjour, camarade, ça va t-il ? bon-

ne brise ; attention à t'affalerdu hamac. » 

Quand j'ai essayé de marcher, j'ai cru que 

j'étais gris, j'avais les pieds légers et la tête 

lourde ; mes pieds tenaient difficilement au 

plancher du bateau qui faisait bascule de droi-

te et de gauche. Nous roulons ; j'avance et 

me cramponnant à des cordages ; plus de ter-

re ! partout la mer que la calotte bleue du 

ciel recouvre ; le soleil est derrière nous, j'ai 

compris que nous allons vers le couchant, 

le bateau est propre comme un calice, le pont 

lavé, les cuivres astiqués comme des boutons 

de soldats. 

— « Vite au fricot ! Les mioches, crie le 

c))ef de gamelle, lestons nous ? » 

Quel appetjt et quel fricot de mouton et de 

pommes de terre ; un frichti réussi 1 s'excla-

me Mangoustan. 

C'est à qui donnera du pain trempé dans 

le vin à Margot. 

.,. Nous sonarnes les amis de tout le mon-

de ; les marins aiment les enfants et les bêtes. 

Ah ! si Cacambre voyait le mouton du bord, 

un mouton de trois ans qui fait des tou's de 

chien savant, joue au domino, saute pour l'a-

miral, donne de la corne contre le prussien, 

boit du vin, mange une côtelette, .chique le 

tabac 1 Les co |s et les poules destinés à la 

cuisine ouvrent le bec et mangent peu ; c'est 

le mal de mer. Le boulanger fait son pain au 

four ; le boucher a tué un bœuf, 

Dans la cuisine, les cuisiniers, vêtus de 

blanc remuent des casseroles en cuivre. 

... Je me suis approché de la machine qui 

fait marcher le bateau ; Mangoustan nous la 

fait visiter ; on descend par un escalier en 

fer ; tout en fer, en acier et en fonte ; de 

grands pègres suants jettent des peletées de 

charbon de terre dans les fourneaux ; Marie 

et Julie n'étaient guère rassurées. Quel bruit, 

quelle chaleur d'enfer ! 

... Il y a à bord un Chinois jaune comme 

du citn n, avec une longue natte de cheveux 

qui lui pend derrière le dos ; on dirait un 

cordon de sonnette. Mangoustan traite le Chi-

nois de sale pékin ; il n'aime pas les Chinois : 

« Chinois mauvais blanc, mauvais nègre ! » 

Mangoustan ne sort pas de là. 

... Des passagers très riches promènent de 

belles dames que le mal de mer rend pâles. 

En passant, elles caressent Marie et Julie. 

Un monsieur chante au piano dans le salon. 

On a mis des voiles pour soulager la machi-

ne ; cela me fait l'effet d'ailes aux épaules de 

quelqu'un qui court déjà^ 

... Aujourd'hui il nous esl arrivé un grand 

bonheur. Le commandant qui a une barbe 

couleur de mousse m'a tiré l'oreille amicale-

ment : Qu'est-ce que c'est que ce gamin-là ? 

Mangoustan qui apportait la mèche pour 

le cigare du commandant a expliqué que nous 

allions retrouver notre père. Le commandant 

me tenant toujours l'oreille a fait appeler la 

femme de chimbre des dames passagères ; 

i ( Emballez moi cette mauvaise graine dans la 

cabine vide nv 14 >> puis me conduisant à la 

porte de la cuisine : Chef !, a-t-il dit au cui-

sinier, engraissez-moi ces quatre pierrots, 

Le commandant est .bourru mais il est bon 

et nous lui rappelons ses petits qu'il a laissés 

à Marseille. 

... Nous sommes gâtés comme des pommes 

pourries ; nous avons notre petite chambre et 

nos petits lits ; c'est en bois, mais on y est bien. 

Les dames tailles et cousent de jolies robes 

à mes sœurs ; elles s'amusent à leur appren-

dre à lire, à parler et à coudre. Les gens qui 

voyagent sont meilleurs que les gens de pe-

tite ville. Est-ce parce qu'ils sont plus riches ? 

J. A... 
A 'nivre. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Fête du 14 Juillet. — Ci-des-

sous le programme des jeux, courses 

et bals qui auront lieu les 13 et 14 

juillet courant. 

Samedi 13 juillet à 9 h. du t.oir : 

Retraite aux flambeaux par les "Tou-

ristes des Alpes''. 

A 10 h„ Cours Saint-Jaume : Bal 

public â grand ochestre. 

Dimanche 14 juillet à 6 h. du matin : 

Salves d'Artillerie. 

A 1 h. 1 T2 précise sur les aires St-

Jaume : Grand concours de bou-

les, 25 francs de prix et les entrées. 

A 2 h. sur le Cours Paul Arène ; 

Concert par les "TOURISTES 

DES ALPES". 

A 4 h. Avenue de la Gare : Gran-

des Courses de Bicyclettes. 

Course locale : l" prix, 10 fr. ; 2", 

5 fr. 

Course du Sisteron-Vélo : l" prix, 

10 fr, ; 2 e , 2 fr. 

A ? h. du soir sur le pré de foire : 

Brillants feux d'artifice. 

A 10 h. Place de îa Mairie : Bal 

public à grand orchestre. 

De Charybde en Sylla. — 

Après un temps, vient un autre. A 

peine les élections sénatoriales vien-

nent de se terminer que nous retom-

bons dans une autre élection, nous 

intéressant davantage, puisque cette 

fois nous choisirons nous mêmes nos 

représentants. 

Quelques noms ont bien été cités, 

mais de crainte de nous tromper nous 

n'en dirons rien. Néanmoins dans la 

plupart des cantons, les candidats 

nouveaux se plaisent à jouer à paphe
: 

cache avec les conseillers sortants. 

Voici pour mémoire, les cantons et 

les noms des membres soumis à la 

réélection ; 

Conseiller général. — Canton de la 

Motte : M. Massot, notaire. 

Canton de Sisteron : M. Roa, né-

gociant à Sisteron. 

Canton de Turritrs : M. Bucelle, 

notaire à Turri6rs,. 

Conseil d'Arrondissement. — Can-

ton de Noyers : MM. Gabert, maire des 

Omergues, Plauche, huissier à Tur-

riers. 

Canton de Sisteron : M. Gasquet, 

maire de Sisteron, 

Canton de Volonne : MM. Rerrjr 

mond, maire de Château-Arnoux, 

Paul François de Volonne. 

Les électeurs du canton de Turriers 

devront élire un conseiller d'arrondis^ 

ment, conformément aux disposions 

de l'article 2 du décret du 3 juin 1907. 

Ces élections auront Heu Je 28 juil-

let courant. 

Avis. — Le Maire de la ville de 

Sisteron porte à la connaissance des 

intéressés que le vérificateur des poids 

et mesures, restera à la mairie et sera 

à leur disposition les 16, 17, 18 et 19 

juillet 1907, pour effectuer la vérifica-

tion périodique des poids et mesures 

et instruments de pèsage, 

•H; 

Foire. — Une foire se tiendra dans 

notre ville le lundi 15 courant. 

Syndicat d'Initiative. — Con-

férence-Concert. — Une très intéres-

sante conférence sur le rôle du Syn-

dicat d'Initiative et sur l'organisation 
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des Alpes au point de vue touristique 

aura lieu au Casino, dimanche pro-

chain, à 8 h. 1 {2, par M. Roux-Paras-

sac, homme de lettres. 

M m ° Roux-Parassac, de l'opéra et 

de l'opéra-comique, prêtera son con-

cours et chantera de sa merveilleuse 

voix, pendant les intermèdes, de belles 

romances sur les Alpes. De nombreu-

ses vues de projection documenteront 

la conférence. Nous donnerons dans 

notre prochain numéro le programme 

de cette conférence-concert qui sera 

un véritable régal artistique, ainsi que 

le compte rendu de la séance du 10 juil-

let qui nous parvient en retard. 

■if > 
Voir à la l ra page, les gagnants de 

la Pochette Lectures pour Tous. 

Le tour de France. — Notre 

confrère l'Auto annonce du 8 juil-

let prochain au 4 août le départ de la 

grande randonnée annuelle qu'il or-

ganise : le Tour de France. Cette gran-

de épreuve cycliste, dont l'itinéraire 

comporte le passage dans notre ville, 

va révolutionner cette année encore le 

monde entier. 

On se souvient du succès rempor-

té les années précédentes ; cette fois-ci 

il faut s'attendre à un véritable triom-

phe pour les organisateurs. 

La formidable randonnée, qui com-

prenait au début 5 étapes, en com-

porte quatorze aujourd'hui. Toute les 

villes frontières sont touchées par le 

long tracé de 5.000 kilomètres sur le-

quel, avec l'énergie qu'on leur connaît, 

yont s'empoigner les rois de la route : 

Georget, Passerieu, Trousselier, Pe-

tit Breton, etc., etc. Les coureurs se-

ront de passage dans notre ville le 18 

courant. 
Le contrôle sera ouvert au Casino 

de 7 h. du matin à 4 h. du soir. Les 

opérations seront assurées par^MM. 

Faudon, chef de contrôle, Collombon, 

président du S. V., Colombon Maxi-

et Gueyrard. Le service télégraphique 

sera fait par MM. Espinasse et Per-

rymond. En outre un service de sur-

veillance sera établi de Baynon à Ma-

Hjai par les membres du Sisteron-Vélo. 

Postes et Télégraphes. — 

S,opt pommés facteurs auxiliaires : M. 

Julien, de Saint-Vincent-de-Noyers, 

à Sisteron; M. Cotton, du Lauset à 

Saint-Vincent-du-Lauzet ; M. Du-

rand, de Castellet-les-Sausses, à 

Èntrevaux ; M. Domenge, de Saint-

André, à Saint-André-les-Alpes ; M. 

Audibert, de Saint-Vincent, à Saint-

Vincent-de-Noyers . 

Eaux et Forêts.— Le 23 JuiL 

let 1907 a 2 heures du soir, dans une 

des salles de l'Hôtel de Ville de Sis-

teron, il sera procédé à l'adjudication 

de la récolte des lavandes pour 5 ans 

dans les terrains domaniaux des com-

munes d'Authon, St-Geniez, Valbelle, 

Noyers-sur-Jabron, St-Vincent- de-

Noyers, et Châteaneuf-Miravail . 

Avis. — M Henri Estublier, 

négociant en Hu les, rue Saunerie, à 

l 'honneur d'informer sa nombreuse 

clientèle que rég.-lièrement, son 

magasin sera ouvert tous les mercre-

di, samedi et le dimanche jusqu'à 

midi. 

P. L, M. — Au Mont-Blanc. — 

Dans son nouveau service d'été, la C'° 
P. L. M, a prévu destrains à marche 
rapide pour permettre de se rendre à 
Chamonix dans les meilleures condi-
tions possibles de rapidité. 

Les combinaisons de voyages à prix 

réduits sont mises h h disposition du 
public. 

P.-L.-M. — Trains spéciaux — A 
l'occasion de la Fête Nationale du 14 
juillet, la compagnie P.L.M. mettra 
en marche des trains spéciaux, à prix 
réduits, sur Paris. 

Des -affiches et avis ultérieur* fe-
ront connaître au public les conditions 
d'horaire et de prix de chacun des 
trains spéciaux. 

du 

ETAT-CIVIL 

5 au 12 Juillet 1907 

NAISSANCES 

Clergues Claire Rose Charlotte. 

Lieutier Paule-Angèle-Rose. 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Néant. 

Un Traitement efficace 

A toutes les personnes qui ont la respira-

tioncourte, qui ont de l'oppression, nous con. 

seillons l'emploi de la Poudre Louis Legras, 

qui a encore obtenu la plus haute récompense 

à l'Exposition Universelle de J900, Il existe 

pas de meilleur traitement. C'est le seul re-

mède qui dissipe instantanément les plus vio. 

lents accès d'asthme.de catarrhe, d'essoufle-

ment, de toux de vielle bronchites et guérit 

progressivement. Une boîte est expédiée con-

tre mandat de 2 fr.10 adressé à Louis Le-

gras, 139, Bd Magenta, à Paris. 

A LOUER 2m
'

éta
&

e
 auxQua-

Grand'Place. 

S'adresser à Monsieur RAVOUX, 

nouveautés, Sisteron, Grand'Place. 

A VENDRE 
DE GRÉ A GRÉ 

Plus : eurs propriétés situées sur le 
territoire de Vilhosc, appartenant à 
M. DELAYE, facteur. 

Pour traiter et pour renseigne-
ments s'adresser à M° LABQRDE, 
notaire àSt-Geniez ou à M. DÉLAYÉ 
facteur à Sisteron. 

A céder de suite 

Un Fonds de Serrurerie 
avec tous ces accessoires. 

S'adresser pour renseignements au 
bureau du Journal. 

ONDKM\Ni)BXzMSt 
REVEST, ferblantier, Place de l'Hor-
loge, Sisteron. 

L 'ivrognerie n'existe plus 
Un échantillon de ce mer-

veilleux Coza est envoyé 
gratis. 

.Peutêlie donné dans du café, 

du thé, du lait, d.e. la liqueur, de 

la bière, de l'eau ou de ta nour-

riture, sans que le buveur ait be-

soin de le savoir. 

La Poudre COZA proiuit 

l'effet merveilleux de dégoûter 

l'ivrogne de l'alcool (bière, vin, 

absinte, etc, ) La poudre Coza 

opère si silpcnieusementet si sû-

rement queia femme, la sœur ou 

la fille de l'intétessé peuvent la 

lui donner à son insu et sans 

qu'il ait jamais besoin de savoir 

ce qui a causé le changement. 

La poudre GOZA a recon-

cilié des miliers de familles, sau-

vé des miliers d'hummes de la 

honte et du déshonneur et en fait des citoyens vïgou* 

reux et des hommes d'affaires capables : elfe a conduit 

plus d^un jeune hommè'sur le" droit chemin du hqn-

hèur ét prolôhgë de' plusieurs années la. vie de beau-» 

cbu,p de personnes." 

L'institut qui possède cette merveilleuse poudre eu-

voie gratuitement à tons ceux qui en font la demande 

un livre de remerciements et un échantillon. La pou-

dre est garantie in noffensive. Correspondance dans 
toutes les langues du monde, 

COZA INSTITUTE I^onàT^llt^^^t^re 
Méfiez-vous des contrefaçons I La poudre Coza est 

la seule vraiment efficace contre l'ivrognerie. ' ' 

Bullet'n Financier 
Des réalisations se sont produites, notam-

ment sur les valeurs cuprifères. Le Rio-Tinto 

tombe à 2068, 

La Fiente ffançajse résiste cependant, et 

monte même à 25,30. L'Extérieure faiblit ^ 

92.80. Le Crédit Lyonnais plie à 1165. Nos 

chemins de fer se montrent soutenus. 

Fermeté des obligations Victorias Minas. 

Demandes suivies en actions de la Compa-

gnie Auto-Transports à 117 fr, Cette Société 

au capital de 6 millions a entrepris la tâche 

d'organiser des services publics par automo-

biles entre les localités qui ne sont dess,erYies 

par aucune voie ferrée. 'Nombre de commu-

nes ont offert des subventions à la Société 

pour l'installation immédiate de services par 
automobiles. 

Fermeté soutenue des obligations Qoya? à 

450, Ces titres ont déjà 4 mois d'intérêt ac-

qui sur leur coupon semestriel de 12.50. 

On traite lesaciionsDulces Nombre à48. 50. 

La valeur du minerai déjà extrait est évaluée 

à 600.000 fr. et l'on estime qu'à la fin de 

l'exercice le minerai récolté et vendu attein-

drait 2.000,000 à 2,500,000 f,r, 

A 152 fr. les Phosphates de la Floride sont 

recherchés. La vive reprise des principales 

valeurs pkosphatières est l'indice d'une pros-

périté dont cette entreprise est plus que tou-

te autre appelée à bénéficier, 

L'ART de GUÉRIR 
Une Lecture nécessaire. 
Le Journal de Médecine Française publie 

actuellement une importante 
étude sur un nouveau traitement 

qui guérit radicalement la neu-

rasthénie, la faiblesse nerveuse 

chez l'homme et la lemnie, les 
Maladies de l'Estomac, de l'Intes-

tin, du Cœur, le Rhumatisme, 

la Goutte, les Douleurs, etc. 

Demandez ce Journal envoyé 
g rcttuitement par le Directeur, 
19, rue de la Pépinière, a Paris. 

LA PHTISIE 
EX LES 

MALADIES DE POITRINE 
Dans une étude du plus haut 

intérêt, le Journal des Forces vitales 

signale en ce moment une nou-
velle méthode qui guérit la 

Phtisie, l'Emphysème, la Bron-

chite, l'Asthme, le Catarrhe et 
toutes les maladies des voies res-
piratoires. Ce journal e-t envoyé 

gratuitement sut demande adressée 
au Directeur de l'Institut de Régé-
nération, 37. rue Labruyère.a Paris. 

tous les jours 

REPASIMATIN 

RÉNOVATEUR 

VIQOR 
GRANULÉ 

LE PLUS NATUREL 

LE PLUS SAIN 

DE TOUS 

LES ALIMENTS 
CHEZ TOUS LES ÉPICIERS 

2'50 !" Boîte 
P*jô;:18, Rue Duperré 

VIENT DE PARAITRE : 

SURDITE 
EST VAINCUE 

Sous ce titre, le journal La Meaeome 

des Sens publie une étude sensation-
nelle si. r une nouvelle inéth ode qui 
guérit radicalement la surdité, la 

dureté de l'ouïe, les écoulements, 
les bourdonnements d'ore lins. 

Envoi gratuit du journal a toute 
demande ad essée au Directeur, 
19, rue de la Pépinière, à Paris. 

A enlever de suilè 

Faucheuse Johoston n° 10 
n'ayant jamais servie. Occasion ex 
ceptionnelle. S'adresser HONiNORAT 
jeune, rue Droite, Sisteron. 

A VENURE 

Diverses propriétés situées aux quar-
tiers suivants : 

Deux propriétés au quartier du plan 
d'Estine, une à Cô-de-Catin, une au 
château d' Entraves, une au clot de la 
Pierre et une à Saint Piètre. 

Pour traiter et pour renseignements 
s'adresser à M. MICHEL Auguste, 
maçon, rue de la mission, Sisteron. 

Facilité^ de payement 

A rÛntTD de suit ? un 
LCU £,n RESTAURANT 

ayant une clientèle assurée. 

S'adresser à Monsieur ARNAUD, 
Restaurateur Rue Saunerie. 

Sk wmmmmm 

Grande Quantité de Bonbonnes 
de toutes contenances 

S'adresser au bureau du Journal. 

I/Imprimeur-Gérant : Pascal LIElif 1ER 

Imprimés en tous genres 
Fournitures scolaires et de bureaux 

REGISTRES — PAPIER A LETTRE FANTAISIE 

ENCRES A ÉCRIRE ET A COPIER. — CAHIERS 

Imprimerie TURIN, Pascal Lieutier, sr . 

Place de la Mairie, SISTERON 

A VENDRE ̂ fK! 
serne, 30 à 40 fr. de recette par jour ; 
2 fr. de frais. Prix 4.500 francs 

ON SE RETIRE 
Pour visiter et pour renseignements 

s'adresser à M. AILLAUD, rue Bu-
geaud, 19, Marseille. 

~ À LOUER 
MAISON LAPLANE, place de 

l'Horloge, avec boulangerie. 

S'adresser à M 0 Tarcan, notaire, 
Avenue de la Gare, Sisteron. 

VIENT DE PARAITRE 
A LIMPR1MERIE PASCAL LIEUTIER, 

MONOGRAPHIE DE LA 
COMMUNE DU POET 

brochure in 8° raisin avec figures 

PAR LE D
R
 E. VERRIER 

En vewe chez Mme Viguier mère, au Poët 
à i fr, au bénéfice des pauvres le la commu-

ne et â l'imprimerie P. Lieutier, Sisttron. 

et 
photo graphique s 

JOUGLA 
sont les meilleurs 

LIQUIDE INDIANA 
Guénson infaillible 

en que'ques jours 

VERRUES etc -

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DEPOT ET VENTE : Chez M. G1RAUD, co .ffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue de Provsnce, Sisteron 

FABRIQUE DE PATES ALIMENTAIRES 

JULES JOIHDAN 
17, Kue de la Mission, SISTERON (B-A.) 

PATES ASSORTIES DE 1 er CHOIX 

ET SEMOULES DE 1 er CHOIX 

SPECIALITE DE PATES A L'ITALIENNE 

GROS BT DÉTAIL. 
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A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ae @deuzs ,7 ,ou $alaye, HMd3ië (£asses-4lpûs) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

j 

FORGE & MÀRÉCHALERIE 
REPARÛTIQNS gfl TOUS itJKEf 

M. MOULLET 
Porte du Dauphiné - SISTERON (b.-a.) 

M. MOULLET, maréchal-ferrmt à Sisteron, a l' lie nneur déporter à la 

connaissance de sa nombreuse clientèle, qu'il vient de joindre à son com-

merce tout un assortiment de machines agricoles consistant en : Charrues 

Brabant le Rêoe et ['Economique à pointes mobiles, ci rps défonceur et 

griffes fouilleuses ; Charrue double ; Charrue tourne-oreillv ; Charrue bi3soc 

et trissoc, Charrue arrache pommes de terre ; Herses canadiennes l'Incom-

parable ; faucheuse^ moissonneuse, semeuse, râteau à [tôle l'acier, soufreu-

se, Ventilateur, Batteuse, Cultivateur canadien, etc., etc. 

— I»»rte du Dauphiné, SISTEKOU (Busses tlpe») 
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Voulez-vous réaliser une £rande économie dans vos dépenses: 
Changer la teinte de vos vêlementssouillésparl'usa§e,etleur 

donner l'aspect du neuf ? 

imitex alors 1 exempledesbonnes ménagères,et employez || 

LA K A Bl LINE 
>,£// sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER X 

X 

XMA. 

Médecine 
par les Sucs et Principes vitaux des Plantes. 

La Méthode Végétale qui depuis de nombreuses années obtient tant de 

succès dans les guérisons des maladies cbronîq.ueB, se trouve décrit* dam la 
célèbre ouvrage intitulé : « La Médecine Végétale a. 

Tous les malades désespérés et déoooregés trouveront 

dans ce livre un moyen certain et radical pour ae guérir 

sans drogues funestes, sans poisons qui fatiguent le 

oorps, épuisent les nerfs et délabrent l'estomac, sans 
opération, ni mutilation mais a l'aide de sucs oégétaum 

ÏSlBMiiâS B et séoes régénératrices, qui réparent les foroea, forti-

fient l'organisme et purifient le sang. 

Parmi les chapitres les plus importants, il conviant 
de citer : 

Maladies de la Peau, Dartres, Eciéma, Vtoes du 

sang, etc. — Maladies spéciales de te tan»; 

Tumeurs, Glandes, Kystes, etc. 
Goutte, Rhumatisme, Epîlepsie, Maladies conta-

gieuses, Voies urinaires, Cystites, Prostatites, Graeelle 

Diabète, Anémie, Bronchite, Asthme, Dyspepsie, Gas-

tralgies, Constipation, Hémorrhoides, Hydropisie, Albuminurie, etc, eto. 

Avec ce livre, chacun peut devenir «on propre mèdeoln, se soigner et se 

guérir seul de toutes les maladies chroniques, sans médicaments qni 

empoisonnent, mais par cette médication douce et bienfaisante qui répand 

son action naturelle dans toutes nos cellules et dans tous nos organes, 

par oes précieux suos des plantes qui infiltrent dans nos veines : 

FORCE, VIGUEUR ET SANTÉ 

Dans un but de vulgarisation scientifique et humanitaire, 

La Médecine Végétale, fort volume de 3B8 pages, 

est envoyée franco contre 0,60 centimes 

en timbres-poste adressés a M. le Directeur de la 
PHARMACIE VIVIEN NE 

16, Rue Vlvienno, PARIS, 

x x 
xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx 

DEJEUNF.R DES CONVALESCENTS 
GOUTER DFS ENFANTS 

Chocolat dgs Gourmets Trèbueïerj 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de Leur 

santé — En *ieki;<%à a Dr guérie '1 UIUN, Sisteron. 

DIGESTIF 

Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Calme la Soit 
ASSAINIT 

L'EAU 
DENTIFRICE 

EftUd.TOILF. "i 
Antiseptique 

Seul ïëritaùla 
ALCOOL 

DE ME-THE 

HORS cure 
PARIS 1800 

2 GRANDS PRIX 

TJÉOB 1805 

PS en V ÏL'lr) 

à SISTERON, Si sqtfè Quevrel 

à MX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE: chez M. Emile 

On>z >. kiosque 5, or. filf.p 'Aleazar 

i' r - H z 
lli 1 ; 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 A iO KILOGR. 

BOO A 250 GRAMMES 

sortait la Signature J. ïïîQQ? 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

fc»n vr hff! à i 'inrinrim .o t'ic P scal 
\ M V ' Uùl l , t p 

POURQGOî SOUFFREZ -70ÏÏS ? 
Si vous ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

avec mon ÉLECTROiVIGUEUK. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux, répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et le» rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même maif»«/n et je le prouve 

chaque jour. 
L'effet de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 

est le même que celui de la pluie sur la terre dessé-

chée en été. Il peut être débilité par la Varicocéle, 

les Pertes séminales, le Manque d'énergie; il peut 

avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 

actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-

ments ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 

et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-

même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 

L'Electricité, convenablement appliquée pendant 

quelques heures seulement, fera évanouir tout ces 

symptômes. 

II n'existe pas un remède qni soit aussi simple, 

aussi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 

marché que 1ELEOTRO-VICUEUR du Docteur 

MACLAUGIILIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 

de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-

tes-le tout de suite: une telle ehose ne doit pas être 

remise. 

C'est un appareil pour hommes et pour femmes. 

Vous pouvez porter mon ELEOTRO-VIOUEUR sa 

gène toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 

oorps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux. 

Maux de reins, Rhumatismes, Troubles intestinaux. 

Faiblesse d'estomac et toutes formes ds souIVrau - > 

«4 de faiblesses. 

La durée de os traitement varie d'une semaine a 

Jeux mois, et tous les sympthômes précités dispa-

raîtront pour toujours, grave à lELEOTRO-VlCUEUfî, 

qui transforme les pins faibles en hommes forts. 

Maintenant, ne préféreriez-vous pas porter uv>u 

appareil vivifiant, 1YLEOTRO-VIGUEUR, pendant 

pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 

ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 

prendre ainsi vous-même un nouveau bail de vie, a 

chaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 

vos intestins avee des drogues nauséabondes? — 

Assurément! — Alors, essayez mon ELEOTRO-

VICUEUR. 

1 
Si Tm roulât venir me voir, Je veos «n 

ferai la démonstration. Si eette vliite vous 

est impossible, demandez-moi mon livre 

rempli de choses faites pour inspirer a 

l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 

à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 

demande. 

Docteur B.-N. MACLA UGHLIN, 
M, Boulevard Montmartre, Paru. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit tous 
enveloppe. 

Nam 

Adrctte 

i 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-oontre 
Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


